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1.
Encore surpris par la réaction inattendue de son demi-frère Vitale, Zac da Rocha le regarda sortir du salon d’attente réservé aux invités de marque, puis se dirigea à son tour vers le bureau de son père. Il adorait taquiner le digne prince héritier de Lerovia, mais sans attendre de riposte de sa part. Or celui-ci venait d’accepter le pari qu’il lui avait lancé par pure provocation — en l’assortissant d’un défi de son cru ! Zac se passa la main dans les cheveux et sourit. Peut-être Vitale n’était-il pas aussi coincé qu’il l’avait cru, finalement…
Peu importait, de toute façon, il ne désirait pas se rapprocher de ses frères et s’il avait cherché à retrouver son père, Charles Russel, ça avait été par pure curiosité. Une fois son but atteint, il était resté en marge de sa nouvelle famille, amusé par l’animosité immédiate que lui avaient manifestée ses deux demi-frères, Vitale et Angel. Son irruption soudaine au sein de la fratrie les avait choqués et déstabilisés, et lui-même n’avait fait aucun effort pour les amadouer. N’ayant jamais eu ni frère ni sœur, Zac ignorait tout des liens du sang. Quant à sa mère, il ne la voyait autrefois qu’une fois par an — et encore, quand il avait de la chance —, et son beau-père le haïssait.
Il n’avait découvert l’identité de son père biologique qu’un an plus tôt, lorsque sa mère lui avait enfin révélé la vérité avant de mourir. Et, cette fois, il avait eu beaucoup de chance, parce qu’il aimait vraiment Charles Russel. De son côté, celui-ci avait manifesté envers lui un intérêt sincère dès leur première rencontre, alors que Zac avait l’habitude de fréquenter des individus intéressés dont le seul but était de se servir de lui d’une façon ou d’une autre. Fabuleusement riche dès la naissance et entouré de personnel servile, il avait développé un profond cynisme envers la nature humaine.
Mais il lui avait suffi de passer quelques heures en compagnie de Charles pour comprendre qu’il aurait été bien plus heureux si Antonella, sa mère, avait choisi de rester avec lui plutôt que d’épouser l’homme de sa vie, Afonso Oliveira.
Ce mariage avait toutefois failli ne pas avoir lieu car, play-boy et coureur invétéré, Afonso avait soudain disparu pendant plusieurs semaines, au beau milieu de leurs fiançailles. Sans doute avait-il eu la frousse…
Le cœur brisé, Antonella avait vécu une aventure avec Charles, lequel traversait lui-même une période difficile, divorçant de celle qui l’avait trompé dès le début de leur union, avec une femme. Mais Afonso était soudain réapparu, avait demandé pardon à Antonella, et celle-ci avait écouté son cœur. Lorsque, peu après leur mariage, elle avait découvert qu’elle était enceinte, elle avait voulu croire de toutes ses forces qu’elle portait l’enfant d’Afonso. Hélas — pour tout le monde —, le groupe sanguin très rare de Zac devait démontrer plus tard qu’elle se trompait et entraîner la désagrégation de la famille.
Dès qu’il entra dans le bureau de son père, il fut accueilli par un chaleureux sourire. Il avait beau avoir des tatouages, porter un jean, des bottes de motard et un diamant à l’oreille, alors que Charles était vêtu d’un élégant costume coupé sur mesure, celui-ci le traitait exactement comme ses deux autres fils.
— J’avais bien pensé venir en costume pour surprendre mes frères, murmura Zac avec un petit sourire en coin, mais je m’en suis abstenu : je ne voudrais pas qu’ils pensent que je cherche à rentrer dans le rang ou à rivaliser avec eux.
— À mon avis, tu n’as rien à craindre de ce côté-là ! répliqua Charles en riant.
Il embrassa son fils.
— As-tu des nouvelles de tes avocats ?
Zac comprit aussitôt à quoi son père faisait allusion. Les célèbres mines de diamant Quintal da Rocha, de renommée internationale, étaient protégées par le testament de son arrière-arrière-grand-père, lequel avait eu à cœur de garantir l’intégrité de l’empire familial. Depuis la mort d’Antonella, Zac était l’unique bénéficiaire des profits générés par les mines, mais sans avoir aucun droit de contrôle sur l’immense empire da Rocha. Pour cela, il faudrait d’abord qu’il ait produit un héritier, ainsi que l’exigeait la satanée clause du testament de son aïeul. Cette disposition inique avait créé toutes sortes de problèmes dans la famille au fil des générations et provoqué bon nombre de dysfonctionnements. Aussi Zac était-il déterminé à rompre ce cycle infernal. Ayant été soumis à des contraintes durant son enfance et son adolescence, il ne supportait pas d’être limité ainsi.
Quelle absurdité ! Il était le dernier da Rocha vivant et l’héritier d’une fortune colossale, mais il ne pouvait exercer aucun contrôle sur la gestion des mines de diamants ou de l’empire familial édifié à partir des profits générés par celles-ci ! C’était intolérable, bon sang ! Frustré et impuissant, il enrageait de devoir rester à l’écart et il aurait donné n’importe quoi pour se sortir de cette situation impossible.
— D’après eux, si je me marie et échoue avec le temps à avoir un enfant, il ne sera pas difficile de contourner cette fichue clause, dit-il à son père d’une voix tendue. Mais cela prendrait des années, or je n’ai pas envie d’attendre indéfiniment !
Charles hocha la tête.
— Je vois. Alors, tu vas te marier, je suppose ?
— Pas la peine, répliqua Zac en fronçant les sourcils. N’importe quel héritier conviendra, garçon ou fille, légitime ou non.
— Un enfant légitime serait préférable, répliqua Charles avec calme.
— Mais le divorce qui s’ensuivrait me coûterait une fortune ! Et pourquoi voudrais-tu que je me marie puisque ce n’est pas indispensable ?
— Pour le bien de l’enfant, répondit son père avec le même calme. Pour lui éviter de grandir comme toi et ta mère l’avez fait, coupés de la vie normale.
Zac retint la réplique qui lui montait aux lèvres. Son grand-père s’étant retrouvé marié avec une femme stérile, il avait fait un enfant à une servante de la maison, laquelle avait donné naissance à la mère de Zac. Illégitime et métis, Antonella avait été séparée de sa mère, éloignée de la maison et élevée dans un ranch isolé, et n’avait jamais été reconnue par son géniteur. Alors qu’elle était l’héritière de l’empire da Rocha, sa mère, à cause de ses origines modestes, n’avait connu que mépris de la part de ceux qui auraient dû être ses pairs.
Croyant être le père de l’enfant qu’elle portait, Afonso l’avait épousée, résolu à fermer les yeux sur le pedigree embarrassant de sa femme du moment qu’il pouvait profiter de sa fortune. Jusqu’à ce qu’à trois ans Zac ait eu besoin d’une transfusion sanguine après un accident et que la vérité éclate au grand jour. Zac se souvenait encore d’Afonso lui criant qu’il n’était pas son fils, qu’il n’était qu’un bâtard répugnant et autres injures du même acabit. Après cet épisode, Zac avait été conduit au ranch où il avait été élevé par le personnel, loin d’Antonella qui tentait de sauver son mariage.
« Afonso est mon mari et par conséquent il passe avant toi », avait-elle expliqué à son fils qui voulait rentrer à la maison avec elle après l’une de ses rares visites au ranch.
« Je l’aime. Tu ne peux pas venir à Rio, cela ne ferait que l’irriter », avait-elle ajouté pour se justifier quelques années plus tard, les yeux emplis de larmes.
Le fait d’être l’homme de sa vie n’avait pas empêché Afonso d’avoir de nombreuses aventures durant son mariage, alors qu’Antonella continuait à tout faire pour lui donner un enfant. Enchaînant les fausses couches, elle avait fini par accoucher prématurément et y perdre la vie. Afonso n’était même pas venu aux obsèques.
Le cœur changé en pierre, Zac avait enterré sa mère et s’était juré qu’il ne tomberait jamais amoureux et ne se marierait jamais. Parce que, au nom de l’amour, Antonella avait rejeté et négligé son fils unique.
— J’ai épousé deux très belles femmes, mais ni l’une ni l’autre n’avaient la fibre maternelle, soupira Charles, le ramenant au présent. Angel et Vitale en ont payé le prix, ils ont grandi sans amour. Tu te retrouves devant un choix, Zac. Accorde une chance au mariage, choisis une femme qui désire au moins avoir un enfant et offre-lui la possibilité, avec ton soutien, d’être une bonne mère. Il vaut mieux être deux, pour élever un enfant, parce que ce n’est pas facile. Après mes divorces successifs, j’ai fait de mon mieux, mais je n’étais pas là au quotidien pour mes fils.
Ces paroles venaient du cœur, et Zac comprenait très bien ce qui avait poussé son père à les prononcer. Lorsque viendrait le moment de divorcer — car s’il se mariait, son mariage finirait par un échec —, l’opération lui coûterait des millions, mais ce cadre légal garantirait une certaine stabilité à l’enfant. Lui-même n’avait jamais rien connu de tel, mais, contrairement à son grand-père maternel, il avait toujours envisagé de s’impliquer plus ou moins dans la vie de son enfant. Néanmoins, s’il n’était pas marié avec la mère, celle-ci lui imposerait ses conditions. Il le savait pour avoir étudié toutes les différentes options avec ses avocats et préférait ne pas y penser car c’était trop déprimant. Il y avait en effet peu de chances pour qu’il entretienne de bonnes relations avec la mère de son enfant.
Les femmes attendaient toujours davantage de lui qu’il n’était prêt à leur offrir. Plus de temps, d’argent, d’attention… Alors que lui n’attendait d’elles que du sexe. Il disparaissait sitôt l’étreinte terminée. Joueur invétéré, Zac ne s’était jamais engagé dans une vraie relation, n’avait jamais juré fidélité à personne et ne pouvait supporter d’être mis en cage par quiconque. Durant des années, il avait vécu enfermé, grandissant dans un ranch isolé avant d’être envoyé dans un pensionnat religieux au règlement rigide. Il n’avait eu un premier aperçu de la liberté qu’en arrivant à l’université et, grisé, il avait déraillé pendant quelque temps. En fait, il lui avait fallu plusieurs années pour se ressaisir et reprendre ses études, avant de décrocher brillamment son diplôme en gestion des affaires.
Et pourquoi avait-il repris ses esprits ? Parce qu’il avait découvert qu’au fond de lui-même il était un da Rocha et ne pouvait tourner le dos à son droit de naissance. Il en avait pris conscience à l’occasion d’un conflit entre travailleurs dans lequel il avait été impuissant à intervenir. Cet épisode l’avait incité à participer aux réunions avec les directeurs et, bien que ne possédant pas le pouvoir d’imposer son point de vue, il avait constaté que ceux-ci faisaient très attention à ne pas le contrarier. Ils songeaient à l’avenir. Comme Zac.
— Combien de temps seras-tu absent ? demanda Charles.
Son père savait en effet qu’il quittait Londres pour aller inspecter des mines de diamants situées en Afrique du Sud et en Russie.
— Cinq semaines environ. Peut-être six. Mais ne t’en fais pas, nous resterons en contact.
Après avoir quitté le bureau de Charles, Zac regagna le Palm Tree, établissement de luxe qu’il avait acheté récemment, préférant vivre à l’hôtel plutôt qu’en appartement. Ses pensées prirent aussitôt un tour beaucoup plus frivole que les sages conseils de son père. Zac avait en effet parié avec Vitale que celui-ci serait incapable de se trouver une femme ordinaire et de la transformer en femme du monde susceptible de passer pour sa compagne, à l’occasion du bal royal donné par sa mère, la reine de Lerovia, à la fin du mois suivant.
Comme Zac s’y attendait, son frère, qui n’était pas réputé pour son sens de l’humour, n’avait pas paru amusé par le défi. Mais Zac avait eu tort de le sous-estimer car, non seulement Vitale avait fini par accepter le pari, mais il en avait lancé un à son tour, prenant Zac à son propre piège…
« Tu te souviens de la serveuse blonde qui t’a envoyé paître le week-end dernier et t’a même accusé de harcèlement ? Invite-la au bal et convaincs-la de jouer la comédie de l’amour fou, et j’accepte le pari. À condition qu’elle aussi soit transformée en femme du monde, cela va sans dire. »
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Freddie ne se fait aucune illusion. Entre le puissant Zac da
Rocha et elle, il ne peut s'agir que d'un mariage de pure
convenance. Si par cette union, Zac promet a Freddie de
maintenir sa famille unie, son époux exige qu'elle lui donne
bientot un héritier. Or, le jour ou Freddie tombe enceinte,
rien ne semble plus aussi simple. Car un pacte, aussi froid et
solennel qui soit, ne vaut rien quand il est mis a I'épreuve de
la passion et des sentiments...
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